sujet. Léür v vœu, en- n-cela, est d'a ac- 
gard : avec le nôtre. ° 
DUC x. 


en imêné témps qu eg Teur‘appren 
de’ raisonner, et; elle. Pa toujours aitsie 


‘Brèves. informations 


Les souverains, vo yagent.. | 
: Le roi d'Italie. et le Kaiser alle- 
nand se sont rencontrés il Y. a que 
ques: jours.‘ . 
Le roi dé Russie doit aüsei avoir 
prochainement uvie‘entrevué avec. 

L {l’empereur Guilliume: dans les 
Perdinañd Ier décore une religieu- |caux finlandaises: - ‘ 
u 8€ ‘française. : Le bruit court que le véyage: ‘âu 
notre race, |spectaclé dû à à cette “Lé roi ‘des. Bulgares vient: de con- |roi d’ Angleterre en France serait 
‘eux-mêmes et non pour soil”? térer. à‘ une * religieuse française, remis, à cause des événements d'Er- 

Te Sœur ‘Augüstine, la croix de che- |lande, qui nécessiteront sa | présen- 
re ! " - | - valér du: A érite . inilitaire en ré- ce à Londres. 

A Rom e | et: à Lourdée s - : H compense ‘des soins exceptionnels | Æ OX HT. 

D Tee qu ’elle a donnés avec.un grand dé- | l'or tifications en I ollande. 
Duran 0 vouement aux ‘blessés et aux Bul-| Les Hollandais construisent les 
7 Dans: “une belle lettre pastorale qu + vient d’adreisér à sès diocé- | vares malheureux pendant la der- | nouveaux forts de Flessingue, qui 
sains, $. G. Mer Mathieu, évêque de Régina, annonce $on prôchain nière guérre. oo lréduiraient à rien, en cas de-ouer- 

\ | départ pour Rome. . Sa Grändeur i ira porter au Souverain Pontife un ei + * * té, une flotte cortant du port d'An-. 
rapport détaillé s sur l'état de son nouveau diocèse. * E n À [tac Lom "ane. vers, on voulait yentrer. Les Bel- 

A. cette occasion M a. Mathieu fait remarquer que Punité est l’es- - Les professeurs de lensengne- | ges, : naturellement, sont mécon- 
sentielle condition de la vie de l'Eglise et que tout s'appuie sur r le Pape, ment secondaire en Alsace-Lorrai- tents qu'on leur bouche leur grand 
cette grande figure dont il trace ainâi le portrait saisissant : Îne sont forcés par reserit spécial de port maritime. 

parler en bon añlemand. : XX 7 _ 


|ge coûte cher ce régime magonni 

i que. roecte | 
* Le “budget | de’ la République |° 
‘française. est en déficit cette année 
: ide ‘800 millions. 5 


LL: 


+ 


i 


même temps te. Jien É plus : fort qui unit les. membres d'one même 
. famille. Onavu ‘égalément se renouveler ces exemple courageux dans 
“les milieux .les plus. défa rorables. de l'Ontario, des Provinces Mariti- 
mes et de l'Ouest.” 
7 Mais, À coté de: 
: de tristes défections 
Nous : aimons à 


dite had métoire et bien digne d'éloxés, que 
ie UT ‘Quelle figure étrange, huinainement inexplicable, c que. celle 
cdoire qué, dans nôtre pays encore. bien jeune, les du Pape, notre Père, de ee vieux prêtre. dépouillé de tonte pnis- 

sancé et dont la voix faible est/ cependant portée sur les ailes des 


vents. jusqu’ faux extrémités du globe, dont les décrets sont reçus. 


le 
# 


Terrible cyclone en Russie: 


Des dépêches de Russie signa- 
Tlent que le dernier. cyelone qui : 
avait été signalé, sur la mer d’A- 
2ow. à fait des victimes innombra- : 
bles sur la. «mer Caspienne:dans a 
flottille des pêcheurs d'Asträkan. . : 
On a repêché,8200.novéss il yau-: . : -. 
raté près de’ 10 000 vielimnes. | 


++ + 


Combinaisons de.di; iplomates. . 

Ta presse: russe parle ouverte- 
ment. du partage de YAutriche à 
la mort du, vieil empereur! Elle 
va jusqu’à dire que V'Allemagre, 
en prenant les’ provinces alleman- 
des de Empire, pourrait restituer 
V'Alsace-T -orraine à la France, ce 
qui assurerait la paix européenne. | 
Ces combinaisons sont étranges. 


des Rats Unis, de autre ue nces canadiennes, n° ont point encore .. par trois s cents millions de sujets l 

lais sé entaner chez. elles P Hérità ges sacré de leur langue du’elles ont le | Aÿjourd’hui le Pape est.un vicillard qu aucune ‘puissance 
x conquis à la civilisation « chrétienne.par _ matérielle ne recommande; qu ‘aucune force ne: protège, que son 
“ahéotaer Diontiiens de leur races mais il: out . L'âge sèul, et,sa: faiblesse _pourient signaler -au”respect des peu: 
mé . ples.‘ Et “cepeñdänt aû “niet de tous IST chièfs” d'Etat et dé’tous 


» les Souverains, ce vicillard' est: ‘manifestement la: première per- 
De là l'utilité. à manie d'un C Cohgrès é comme “celui ‘de PA. & F. - sonnalité le la terre. Les chemins qui mènent à sa demeure 

C. pour faire | ’étidé: eri éominun ‘de’ cette-grave question,‘ : ne désemplissent pas ; les fidèles: dispersés : aux “quatre coins du 
Et qui ne voit qe. la: Me Mons q naturelle de da langue au u foyer monde, les incroy ants même ou les hérétiques . accourent jus- 
| qu'au palais où cet octogénaire, roi sans couronne, prince = sans 
‘armée, demande les hommages du monde et où il les recoit. 

à Vacelle p pas aus intaition. qué si À le français s éloigne à du foyer c’ rest . C’est au Pape, à cet honnne couronné d’une ro oyauté’ morale 


_ 


+ + + 
‘Accident. de torpilleur. 

- À. Venise, un torpilleur coule un 
vapeur, qui avait 80 personnes à 
son bord. -[l y a üne cinquantai- 
ne de noyés, tant Lx catastrophe a. 


m OŒROCE S 
Le parlementarisme au Japoñ. 
; Au Japon, les affaires politiques 


une partie de son’ t:de son! ‘bonheur qui disparaîtra avec: lui ? - . sans déclin, que nous allons porter vos hommages.et. les nôties ; vont mal. A la suite des scandales éié soudaine. e 
La conservalion du : Fränçais dans la famille : voilà. dénc. bien! . ‘ Nous lui offrirons lc témoignage authentique de notre entière | de la marine; le ministère, donne sa 4, # L FL 
un excellent sujet d’ études: spéciales D pour les Dames de l'Association obéissance et de notre complète soumission ; nous lui dirons que démission et le mikador ajourne: Ja Un’ ‘prédicateür réÿal.… Lo 


réunion..des: Chambies. Le parle-| 
mentarisme a déjà pourii ce mal-. 
heureux jeune homme sû ‘est le | 
Japon moderne. CUITE 0 


! 


Son: Altesse. Royale; ï Prince 
Maximilien. de’ Saxe, fière ‘du roi, 
Frédéric ‘Augus te. de’ Saxë;: et. cou- 
sin de l'Empereür | ne Allemsigne a 
prêché: un : ‘éloquenit scrmon dans : 
Vantique petite église Saint ‘Julien 
le Pauvre à: “Paris. Ur: monde fa- 
shioniable,: mêlé, aux nombreux fi. 
dèles grecs ‘de a. | paroïsie “vint as- 
os sister. à cette: royale. prédication. 

-|Rctour à là Foi. | 
“1. Le mouvement ‘Jos éonvers sons © 


D 1 
‘Un ancien sénateur ‘belge d’ex- |* 'acéentne. srasiblémien en À Apec | 


” 2 i > FR. .Y à ay g Aù L 
trême-auché, | “Edmond” Pica ‘d, PETER: 4, CES ar ère 
in journal “lihéra 1? 


tons ‘les jours nous faisons monter. vers le ciel le cri de notre 
‘sidmiration pour les vertus dont'son âme est.irradiée ; nous 
affirmerons à à ce Père tendrement. aimé que nous ne prononçons 
jamais son nom sans sentir ce. que F affection” a de plus’tendre 
s'unir en nous à ce que le respect. a. de pis proroRe 
* *% QUE - 


“4% 


: Dans Uruguay. vu 

La République dé- V'Urèguay, 
Amérique du Sud, va engager prox 
|chainement une mission rilitaire 


[rrançaie. ot te 
| . *%- PER ne “. 


La plu granit 
: France où x lé s 


, ! 
Cet Y'évé éque” un mêmé: qu “trace. as | N on. ce n est pas la F rance | 


E & un demi siècle, e “peuple chrétien, à 
à ‘Pappel de Marie, sè ‘désaltérant avec, ün 
Foie de miséricorde, piiant ens: mble e 


7 
<e. 2? 


nu = 
8 sons "du: COEPS - ét de l'âme, les: conversions’ ‘soudai aine 

- donnée. aux faibles, la paix rendue aux cœurs “uistes, % consoler 
accordée : aux: “incénsolables’ pT h F: 
| … AVeë des. milliers et des imillieïs de! \pèleriné, nous préndrons |1 
à. ce Gongrès ‘où. tant de vertus’ qui:ne. sont pas’ du monde. |F 
ns" qui ne sont: pas. de Ê por se manifester: { 
7; ne assiste. 


que’ “es. pô f 
ner à à surface, tandis qu au fond, 
faut : Vespérer,. “restent” “intaêtes | 
; lès forces vives, les” énergies indes 
: grand penis? 


Dia 


Tons : & des. ra EQDs forv en 


dau Se ce 
Ares 


cree 


ECO 


rPuisse” .J ean:Baptist 


7 on ‘dit en‘Loges...* 


serviteur en Jésus-Christ. : 
- LUMEN - 


4 


XAVII. ._ : -. certains droits sur ses enfants; poi-. 


ter atteinte à leur vie, à leur mora- 

La Loge contre le: père de |lité, et même à leur patrimoine; 
+ famille - que, de même, il ne peut, à un âge,. 

= :. : «/où ils:sont dans T'impossibilité- de 

F EANBAPTISTE ET LUMEN {les discuter, leur. imposer ou: ‘leur 

‘ “. enseigner des: principes . religieux 
—Vous allez sans doute faire, qui’ pervertissent Pintelligence.… n 


| comme disent les Italiens: où poco] (sic). Lun 
piu di Luce, un peu plus de lumière L : “Emet Je +œu : 


encore ? | 
— Une illumination «& giorno ? conçue sit ajouté on Code civil : 


Ouvrons le ‘Rapport partemen | #“Défenses formelles sont faites 
taire de M. L. Prache, député de faux parents, ascendants ou ayant 
Paris, sur la Pelition contre la \Quoits quelconques de donner ou 
à Franc-Ml açconnerie (page 67): Je! enseigner à leurs enfants une re- 
cite : ligion quelle qu'elle soit, sous pei- 

ÂTTAQUES CONTRE LES PÈRES | ne de déchéance de puissance pa- 


DE FAMILLE: —L'Etat seul à le |{ernelle on de puissance légale ; 


droit d'enseigner. Que les pères Et qu'en cas d'infraction due- 
de femille ne s'avisent pas de pro-| ent constatée les enfants. pupil- 
tester. Le Frère Debierre ‘lenr à les ou desceñdants, seront retirés 
répondu par avance au Congrès aux parents et confiés à l'Etat aux 


maçonnique de 1902: .… [frais des parents et ascendants : 
Te considère, dit-il, qu'en fait 

de droits, le père de famille ne doit ne : 0 . 

jamais oublier qu'il les détient par 

délégation. De même que la So-; 

ciété ne lui permet pas d’empoi- 

sonner matérielleement Ie corps de 

ses enfants de même la société n'a ! 

pas Îe droit de laisser empoisonner | 

la conscience morale de ces mêmes | ° 

enfants par Je père de famille (ap. OX % 

plaudissements). | 

(Extrait du compte rendu (se-} 

ereti du Convent de 1902, p.! 

208.5 - | 

Le ère de fmnille chrétien qui! 

veut que ses enfanix soient élevés lront droit, mettre hors la loi !. 

chréfi-nnement: voilà lempoison-! L'Etat lui enlèvera, de force, ses 

neur selon les Franés-Macons!….  lenfanis pour en faire des pelits! 
l 
l 
| 
| 
| 
l 


qui voudraient instruire leurs en- 


re qu'avec le concours d’institu- ; 


L présentés par l'Etat.” 


* 


mère qui corumeliraient le crime 


à ses enfants devient pour la Loge 
un misérable qu'il faut priver de 


Citons encore le Rapport perl- ans Dieu ! au moven de l'instruc- 
meninire (page 69): ition officielle. laïque. {cest-ü-dire 
“Ar: Congrès des Loges de l'Est { maçonnique} et ebligatoïre !.…. 
de l& France, tenu à Monthéliard.{ Maintenant. je vais claire- 
les 15, 16 et 17 mai 1902. Ja Loge linent ce que les Loges veulent#fai- 
les Amis Eprourés avait proposé jre an moxen de l'Ecole publique 
l'adoption du vœu suivant : 

“rie le monopole de l’enseigne-! —Fous ! Oui. fous d'orgueil et 
ment soit concédé à l'Etat. de haine judaïque : : Fous dange- 
“Que tout exercice et toute pra-! lreux, fous révolutionnaires. 
tique cultuelle (c'est-à-dire reli-| 


gieuse} soient supprimées dans|tion nationale”. moins polisée par | | 
tous les établissements d’enseigne- IP Etat asservi aux Loges. qui sévit |vice de misère et de travail, elle l’a- 
jvait depuis longtemps. acceptée, et 
Tt les chrétiens ne se lèvent | javec une entière résignation. 


as encore ? Île ne s'organisent | 


ment de l'Etat... en France 


“Le Congrès adopta le væ 


| 
(compte rendu (secret) du Come 
| 
| 
| 


pas !.. 


grès es Loges de l'Est de 1902.11 
page 2. Monthéliard. Tinprime- 
rie du Frère À, Peterman (un nomlen passe de.venir pour nous À 
juif} &rochure in So, 1902). 
iuinsi le per 
chu, de par les Loges. du droit na- 
turel 'élever lui-même ses enfants | 
ou de Îes faire élever librement se- 


elles suiv ent le même e plan. 
—Elies ne réussiront jamais 
chez nous ! 


7 . 4 or + y . 
Jon ss convictions ! c'est l'Etatl —T'écoie obligatoire ! Cest un } 


qui se} aura le rnANO] sole de Fédu- lccuf de serpent pondu pur la Loge. 
cation. ’ iLaissez-là couver cet œuf; vous 
Bt L'Etat, c'est Ja Loge. !YGrrez 0 qui en sortira. 
—Estirait du Rapport de M. FL. Vous verrez la Loge, inspirée 
Prache (p. 71) : __{ judaïquement, la° Loge maitresse 
“Vu du Congrès des Loges At- ide l'Etat moderne, maîtresse de 


gériennes et Tunisiennes de 1903: | l'Ecole publique, /maîtresseé dé dé! 


- Les Congrès des Toges de l'A- | ducation: populaire. arracher les 


{rique du Nord: ” ent | léenfants chrétiens :à icurs parents, fe 
“ Considérant que “nul n a, Île SOUS. prétexte d'éducation rations. 


droit d'imposer ou d'énscigner üne |e , pour en faire des petits antichré- 


religion quelconque à des enfants: tiens, sans foi ni loi, ni Dieu, ni: 


“Considérant que Je père de fa-! Maître. l.. afin-d’obéir à la ‘juive- 
- mille ne peût, sans. être déchu de rie, maîtresse du rnaçonNisine. 


* Mistral et la franc-mac onnerie “sorte de “qéité”, &, a 1 mänifes. 
€ {” P , 


ce | {ation projetée, un: acte’ hostile 
Un ami “écrit, à: Ja Croix dé. Pa- l'Eglise; aussi. refus: ‘énd 
ris, lé tenant.de Mistral Jui-même: Jauenient Voffre quii ju 
. Quand Mistral Les sa jet: 3 fit pat ‘dés: à 


ri 


usage de la “vraie Jumière”—conime: , 


- Elle lui est' SOferté par s son. déroné 


“À | ne: faut. 
“Léon. Ménard; ‘qui 
en avait pris an. moins ‘cent’ ‘livres, 
valant 50 sous, dans” les cours ‘de: 
l'Aqueduc, Va appris. au prix de sà 
liberté samedi quand; traduit. de:. 
vant M _Leet, il a attrappé un mois 
“ A sa sortie, on nous af- 
firme “qu'il se. lancerû dans la: poli- 
tique? ‘€ ’est moins dangereux. 


comme en toutes “choses 
point abuser. . 


“on. Qu une disposition ainsi 


: “James Moÿgan, ‘un: péu iniéres- 
sañt individu trouvé en possession 
dun: ‘pardessus volé à la porte d’un 
magasin et amené devant M. Léet, 
s'est vu condamner à deux- mois 
de prison samedi. .. Le malheureux 
u’eut même pas à offrir comme dé- 
fense un petit cas de bigamie. Il 
donc ses 60 jours.” 


Foi des ‘humbles 


J'assistais à la grand messe un 
dimanche et je 
mieux, Lrque je 


420. Que lPinstruction laïque 
obligatoire donnée par FEtat soit 


LS remarquai, 
seule autorisée et que Îles parents 


| s pas de moi, une femme 
Ron on le. 
Lès coudes au dossier du prie- 
! Dieu. elle se tenait les mains join- 
dans l’atiitude traditionnelle 
Pas toute jeune— 
ltrente ans et plus. sans doute— 
ins le pére de famille on la linais quelle douceur et quelle piété 
dans ce maigre visage—c'était une 
d'enseigner la Religion chrétienne 1de ces ouvrières de Paris qui ont. 
tant de-goñt et meitent un peu 
d'art dans la plus simple toilette. 
Avec quelle ar deur { 
tout en colle exprimait l'élan de V'&- 
me vers les horizons infinis. 
Que demandait-elle à Dieu ? Le 
; ain quotidien. tout au plus, jen | 
Sa mnucile oraison était 
| désintéressée.connne tout ce qu’ins- 
pire le véritable amour. 
e l'imaginais Grant ! l'aighille 
inbligatotre ! Ces gens-li sont fous! lLoute 1 journée j 
lchrunhre haute der ant un triste ho- 
rizon de toits ct de cheminées. 
Comme elle priait! Et comme 
Voilà le bean régime d'éduca- elle était heureuse de prier! | 
: Non, elle ne demandait rien. Sa 


| fants à à domicile ne puissent le fai-! | 
‘A toute heure. du soir... 
4 


tours et d'institutrices approuvés | 


ide | Ladors ation, 


Elle priait. 


Non. non! Rien en ce monde 
| avec la sublime. ‘confiance et 
—Le tour de subir cé régime est l'adinivahlé espoir ‘des cœurs sim- 
sûre d’une vie meil- 
Canada. Partout où les L oges do- larg du un bonheur éternel, et elle 


: " {ré PR 


sor âe consolation pour la pitoya- 
de huimanilé ! 

Quant à moi je m'eforen Ge re- | 
‘trouver la candeur de nor enfan-: 
ire el dé imiter. naüvre file du 
peuple. qui priais avec. tant d’ar- 
ideur, dans Féglise' à demie déserts 
in£ uve .chré tienne, Ô LA Eure, 
m ‘a à fait envie. et- qui n° a donné 


iles, elle était s 


er 


«De «] a Bonne Sou:france. 
. Par KE RANÇOTS Corré E. . 
De J Aéndémie: Lance 


mme ere me 


Vient de. paraître 


QUES” FIONS-  D'HIER. : [Et :D'AU- | 

JOCRD'HUI, par. Alphonse . Gagnon 
“Voici comment 1e Bulletin Bibloyra- Me 

vhique. du mois; de mars ‘de:MM. Des- 


dé per] Brouwer. Ce “ennoncènt 5 


act ee sont elques uns 
ui :dans. an -péricdiqne, Lai 
ae enadienne. publié à il: 
Rerités au, REA * 


ch ist oriquès 
Fe A lopétione Tr 


SRE 


a _ esportane] |2 
_… 


DE PA ART 


Re RARE . 


ds Menobiles, 

. mis ste a 

Fee Emgiopeurs. | 
ï evaux et 


Contre le 
—.. Prêts 
:."ferines, 


CE 


MARCELIN, | 


| 


TELEPHONE “ai 
_ WINNIPEG, MAN. 


TénéenosE Max 1362 


| Dr À, À Laurendeau 


: Buréau et résidenge 


Lie Axe Provencher, “St-Bonitace 


as 


À pour JEurope ct 
arties, du: -monde, aller ou 
Les. excursions £ommencent 
‘après 1810 ‘novembre:. " 

: "Asurance=Feù et. Feux de Prairies 
“vie QE id its, bestia bestiaux, 


ROMERIL, FOWLIE & GIE 


'Batisse, ‘de en Bañque Impériale 
Avenue Centrale : 
Casier! 149! TS + PRINCE ALBERT 


a inner 
ere en Francals ou en Anglais” a 


— MARCELIN 


r. H. TOUCHETTE. 
DUCK.LAKE‘ 


HEURES DE BUREAU | 1. 
De 9 à 12 hrs am. ct de 1 6 bre pm. 


Avocat. Précureu 
et’ Notaire h 


CONSULTATIONS À LA MAISON | ROSTHERN, Sask Lo 


Gradué, de l'Université Laval ‘de Québec à 


, 


, Tééphoñe 337 ‘< — Casier. Postal gs. 


A E. Phios | JF 


Allez aux salons .de toilette & 


C. A. Fournier || 


A LA ‘Avoéat et Notaire: LÉ. 
‘central Ave Pool Room Bureau: 15 et 16 Knox.Biéck 
_— où — + « [[] Avenue Centrale. PRINCE:ALBERT, ‘Sask. © Bois de construction! de toute sor- 


| ‘te. Beau bois de. Colombie, : Portes, 
Chassis, ‘Papier: à. Couvertures, 
(dalles). Pièds d'éscäliers Éourmés 
[prêts M - 

Un ! Coriditions, façiles. 

”. Venez me voir à mon bureau. 


4 A BOYER 


Propriétaire 


THE. “NEWPORT BARBER “shop” - 


Bains. —Cirage defchaussures a 
atisse Poltock- -10ème rue ouest” 
et vous serez satisfaits *. 


Da ets eg ee, 


A 


Meilleurs remèdes ‘ 


ce et. rnoins cher 


EN SASKATOON | FO ST 2 


CEXTRAL CHAMBER. BILLIARD AüüM- [lceux des utres il vaudrait encore la peine | 
C. À. FOURNIER. Prop: de venir acheter vos, remèdes chez nous. 


Salon de toilette à l'établissement * Notre.principe est ‘de ne vendre que des 
- remèdes de première qualité, et toutes nos 
Central Chamber Basement, affaires se muintiennent sur cette baso. . 


22me rue nord 
coin 2me-Ave LA ss De plus, comme nous vendons beaucoup 


uos remèdes n’ont pus le temps de vieillir. 
-B:O IS. 


-Dassiez-vous payer ‘plus cher que vous 
y regagneriez encore mais. 7, 
Toutes sortes | de matières 
+. de construction. | 


2 MGDARMID LUMBER 


CO. LTD.*: 


‘angle ‘de l'Ave Centrale: et 
-.de la. 17e rue: Ouest e 


‘Tel. 715 —— : le: soir 685’ 


Casier postal 426 ; Téléphone 657 


ET; Bélanger 
. Rorloger-Bijoutier 
:: Princs- Albert 


| Chas. DNA D À 


“Fhartsagiei ét, Ontigien, ci 


spéciale . accordée aus 
omindes. par. a poste . 
Nous paierons'un' prix raissonnable 


Co... Hart Paus 
Mel, auflia € ÊTE 


re … doéümentaire de l'époque, le livre. 
restera et sera fort utile". :. L'uei 

Prix du volume: 75 sous.’ En vente 
à Je Librairie Langevin ét L'Atchoyé: 
que. 161, rue Saint-Denis, : Montréal, 
chez ‘tous les principaux libraires, et. 
chez Fauteur, ST, rue Berthelot, ” 4 


urrier. de Parts, -par Alfre 
Acidémie : “francaise "Ta! 


ee 


HANDNI de 
_. Him 


ntac ue 


_ 


SE = D 


Se .° 


le 
i 


° ‘dit: Recevez. 


‘ Jun des Douze, appelé 


_mle Seigneur. Mai 


Jésus est le Fils. de, ep 


vos Pâques: ? 


chés seront remi 
remettrez, et i 
à qui vous les retien 


S ‘ | 
x.|h’avez pas‘une raison sérieuse > d'en 


avec euï lorsq 
quatres disciples du diren 
gije ne vois la 
ses mains et: si--je 
-dans le trou 
dans la plaie ‘de” 
rai point. Huit. jours 4p 5 
disciples étaient. encore. dans’ 
lieu et Thomas ave 
les portes étant férm 
au milieu d'eux, ‘il 
soit avee vous!’ Il. 
mas: Mettez ici: 
dérez mes mains}: ap w 
tre main, et mettez-la:dansitr 
et ne soyez plus, incrédülé;: m 
‘Jhomas lui: ‘répondit: fon Séignêu ë 
et mon Dieu! Vo « 
lui dit Jésus, pärée 
Heureux ceux.q 
qui ont cru. Jésu 
sence de ses: disciples. be 
tres miracles qui'ne. sont 
tés dans ce ivre. ‘Maïs, ‘ce 
été écrits afin. que vous. era 


sauf le 


Je dimanche 


où 


e 1es Duveurs et avec. ca bouteille. - 
: Réfléèhissez ! F 


B.P.T.C. 


Fe p 
‘Trois fois éteinte 


Labre. conf. : : 
VENUVREDI 17 avr. à Anicèt 


et martyr. 


SAMEDI 38 Avril= 8. “Rébert” AbbE. bé 3 L 
Dencus 19 Awril-Quasimodo: | $: Coubé, l'office. du Jeudi-Saint 


Lux: 20 AvyrilS, Jacques, conf.” étant terminé, deux’ réfigicuses res 
ons 2 Axril—S. Anselmé, évêque taient ‘en ‘adoration devant l’fTôte 
MercrEn| 22 Avril--88: Soter et Caïus divin du : reposair, - “Une troisième 
papes et MAriÿyrs. LE : “était occupée à. remettre én place. 
_” {à la sacristie, les orneménts et di- 

use 7 [vers objets ayant servi à la céré- 

J monié. 
À ceux qui ont fait | En passant dévañt l'autel de- 
” [garni et le. tabernacle vide et ou- 
| vert, cétté religieuse. déscend la sus- 
25. AUS avêz fait pension pour éteindre- la veilleure 
©]. ‘devenué inutile, puis elle continue 

—Qui. FT ‘|ses” rangements. Fo se 

—E£ t jaime à “croire sue ‘vous ; “Bientôt. après, elle rev ent. et est: 
{assez étonnée. de’trouver Ja. veilén | 


— Alors. NE 


ï voitienicore briller la petite Tu: | 
“Mais je n'y:suis plus | se 
a est-ce. que. ie deviens? 


Fquantité é de” sun elle. 
‘souci . dés ‘intonations du EH 


EN 


un... 
—Chat! pas dë &ro 
leurs, n allons 
le vent: je con 


[té retirées, 


Trois fois rallumée qui lui 


de se rallumer.. 


Jaux croyants 1? 


duébaristique ses cs affctions ét: es an- 
. pois us elles. L 


TA mis appris, Ô ; Christ (do 
Et amère douceur dé’lairés Son . _ : 

+, Jai joint les main: prié : -dans, ma. « détrésse; 
"à Mon à âme a le parfuinidé | 


oùr 


Car mon front s’est:cour 
Et, retrouvant ma foi, ' 
L'eau vive de la grâce au } 
Et me donne. l'espoi "de; SUEVIX ivre. u céreueil: 


Cr : j'ai ‘fait Chaque soir üne si rude étape, ” 
Qué tout mon cœur ardaitivers toi, Cruëifié, : 
Comme au feu le métal'que le er rharteau. frappe | L 


Crucifié, le Sang de ton’ ‘ 
Ton sang de Dieu fait homme et qui sauvala race, 
De'sa rouge lueur étoile ôn' chemin, E 
Cômmie un feu d'aube, aû loin, rajonne sur la glace. . 

E Drrousaë ET. 


+ , 


F 


te les degrés et regarde dans l'inté-- 
rieur du tabernacle pour voir si. 
 Ftoutes. les saintes Espèces ont bien À dhére er au a catholicisme doc ti 
Elle éroit alors aper- nal “d'esprit et de émur”, cela esi 


j Catholicisme intégral 
cevoir une hostie dans la lunule de Re obligatoire pour toûs. 


V’ostensoir! Elle ferme ‘le taberna- fimais cela ne suffit pas, il faut .que 
[cle et attend le chapelain qui ne {notre adhésion soit ‘ ‘pure de tout 
tarde pas à veuir. Mie au courant, ‘absolue jus- 
de ce qui se passe. celui-ci constate. 
qu'en effet, il v a bicu, une hostie 
la ans la lunule, : 

Tout < ‘expliqué aux veux de la compose notre vie. : 
elivienxe. Puisque Notre-Scigneur | sance donc doit. aller, pouvons-nauxz 
était resté 1à. dans le tabernacle, il | (aire, jusqu'à à Vintransigéance. Oui, 
fallait bien qu'il y reçut Fhonneur |chrétiens. intraisigeants, HOUS de- 

était dû.: Le nn l'êtré sons ‘peine .de perdre |: 
‘procède: alors à” l'enlèvement de notre titre d' enfants de Dieu, parce. 


alliage”, qu'elle «ait : 
notre adhésion” älFecte tous” nos 
‘actes. tous, es instants ‘dont se | 
Notre obéjs- 


l Le 20 mars 1913, dans une. éha- {l'hostie avec le-cérémonial d’nsa- que l'Eglise est intransigeante. lu- 
[pelle de’ France: rapporte M. l'ab- ve. 


Ta veilleuse est encore éteinte |transigeante, l'Eglise doit être 
sons peine: de se condamner à à ces 
sér d'exister. Et pourquoi ? Par- 
ce- que la vérité dont l'Eglise est 
l'arche sainte, la vérité dont VE- 


une quatrième.fois. mais elle cessa 


Si le fait est absolumént exact 
et'authentique éomme nous avons 


toutes raisons de le ‘croire n'est-ce lalise éclaire et nourrit nos mes 
: est. intr' ansigeante. . CEst. Est; 


pas une preuve gracieuse et lien 
impressionnante, ‘de la présence 
réelle, et en même temps une belle 
consécration de la règle hturgique 
qui veut qu'une lampe brûle tou- 
jours devant le Très Saint Sacre- 
ment? LL 


Nôn, Non !* 
pas. Ceci est bon, 


est laid. 
n'est pas. “Elle n’est pas HA peu 
de christianisme et un peu ‘de ratio- 
nali$me, un peu de” catholicisrne et 
lun peu de protestantisme, un pêu 


ete ne —Q——— 


* La communion pascale. 


4 


me, -1n peu d’' ‘Eglise el un peu d'é- 
un pen de Boséhot etun peu de 
Voltaire, un peur de Pie. N et un 
pet Ae Rahan” 7. 

Ua: (vÉT té ‘et l'erreur sont - 
cuñemnis . irréductibles entré 


La coniniunion pascale, c’est, en 
sJauglaue soité, au point de vue ex- | 
[térieur, la grande revue de toute 
cette . ‘armée de fidèles que saint |! 
‘|Piéire., le premier Pape, met, en 

véritable chef, tous à l’ordre du 
quand. il s'écrie:, “Honneur 
? Au point de vue 
intérietr, c’est V'intime rapproche- 
ment dela créature se donnant à 
‘| Tésus- Christ” ‘et, de Jésüs-Christ se 


. 


rié s=-mêne. Roncrable. LA vérité 
seule, sans ‘doute, a le droit d'exis- 
ter; “müis. Dieu” toière- “Perreur afin 
que ‘ Fhômme, la:combatte libre- 
ment, méritoirement à £ 


LerR:'P. Ducliarme - &: da uthé 
a |dralé de, sk * Ropijara: 19 : | Mars 


CARRE 


Res je 
CO sdérer 
LÉCONAIOPIET. AE 
mme: de 

AA 


ee 


LIONS 


.[vée: "sur 


inal franchement catholique, qui: a 


qu'à Pintr ansigeance”, il faut que |A 


: exemple À à imiter par tous les mem- 


Ë . Ceci. ‘est, ‘cela ‘est. 
.néble, beau 4 
cela cet vilain, cela! est. bas, ‘cela. 
La vérité est; ou ‘bien elle. 


d' antiquité et un péu:de moGernis. 


‘Sarto fut remarquable... 


ELLE 
des. 
quéls il ne peut exister de cotipr-o. 


‘revête de. 


[Que Yon. forme des. ‘comités de la . 
presse, pour: “recruter des ‘abonne- 
ents èt donxier: au: Journal, quel- 
ques nouvelles: localés ; qu’on: se 
:donine à cette œuvre. des. OUVTeS et 
nôüs ‘serons. étonnés , des . prôgrès : 
réalisés dans chaque paroisse. Pie 
1X l'a fait. Imitons notre > grand pa- 
pe, à l'œuvre. ; 
Je me pérmets de vous féliciter 
sur les progrès que fait votre jour- 
nal. Votre chronique agricole plait 
à beaucoup, 1 même à Edmonton, et 
à la campagne, nul doute qu’on 
pourra désormais faire une propa- 
gande. plus active. 1 
Quelle excellente chose ce serait 
de créer. des comités de la bon- 
ne Presse dans chaque paroisse. 
- - 4 ECG 


EN PLAISANTART 


| |che, on “voit üre . maison neuve, 
portant, l'inscription suivante, gra. 
bronze: Ecce summum. 
opus -Papere” Venitis…. | 

: “Voici la plis £ grande œuvre du 
Pape à V enise”. Quelle est doné 
cette grandé œuvrè de Pie X ‘dans 
la ville des Doges ? C'est le jour- 


our titre “la Difésa” (La défen- | 
se): journal quotidien d’une vail-' 
lance et d’une -orthodoxie mar- 
quées, fondé par $ S.' KE. le cardinal 
Sarto: et imprimé dans cette mai- 
son. 
Dans son, zèle. ‘d’apôtre, Pie X.| 
ne fut pas: éenlement le fondateur 
de. “La Défense” il en fut le sou- 
tien, et-de-plüus l’ar dent et effectif 
prépagateür:.… TJ'allait en gondole, | 
de palais en palais recruter Lui- 
| méme, ‘péñiblement, tel un hum- 
ible côlporteur, des abonnements 
à son nouveau journal. Quel bel 


UX NOUVEAU GENRE DE TRADUC- 
.TION 


Eh bien ! êtes-vous content ? 
[Votre livre a-t-il du succès ? se 
ivend-il bien ? « 
—Ne m'en parlez pas, je vous 
prie. Je vais être traduit Î 
En quelle langue ? 


—En police correctionnelle. 
0 
L'ESPRIT DE CATON LE CENSEUR 


Les contemporains de Caton s'é- 
tonnaient qu’il n’eût point encore 
de statue, 'alors que tant d’incon- 
nûs en avaient. 

—-J'aime mieux, dit le célèbre 
censeur, qu'on demande pourquoi 
je n'ai point de Statue, que péur- 


quoi j'en ai. 
RQ 
LE CADRAN SOLAIRE : 


ibres du clergé et tous les chrétiens 
fervents qui ont à cœur la gloire de 
-Dieu-et le salut des âmes! Combien 
parmi les amis de la vérité et des 
{bons jouruaux, donnent peut être, 
mais me.se don: nent.pas ; “combien 
parmi les ‘bons chrétiens de la 
classe aisée ne songênt même pas 
1à donuer, ‘à soutenir cette œuvre 
des œuvres, ce’ ‘pivot: moderne de la 
vie sociale. la bonne presse ! 

Parl ant du journalisme catholi- 
que au Congrès Eucharistique. de 
Madrid en 1911. le Père Nunez, 
lcitait avec admiration 1x parole 
de Mer Camorn, évêque de Sala- 
manque : #Si.pour fonder un jour-| 
nal catholique ‘quotidien; à la hau- 
teur des exigences modernes, il fal- 
lait vendre a° cathédrale’ de Séville, 
il me semble que je le ferais.” 7. 

À' Venise le succès du Cardinal 
Grâce .à 
son: journal, “pénétrant partout, “Ja 
vie politique y a été transformée. 
Le conseil municipal hostile à à.l” É- 
glise a été renversé pour ‘faire, pla: 
ce à un conseil favorable à la reli- 
gion. Les églises déjà délaissées 
se sont remplies, la foi a refleuri et 
Venise en péril est rederenue. une 
ville chrétienne. ., 

.J1 avait le droit, le été patrice. 
€ |éhe: devenu Sa Sainteté L ie. X. dé- 
crire en 1910, ces pr oles qui sont 
tout un, progrämnme. pour tant de 


“Catherine, dit une dame à'sa 
servante, la pendule est arrêtée ; 
allez au jardin voir l'heure au ea- 
dran solaire. 

_—J'y vais, madame.” 

Cinq minutes après. Catherine 
renire, portant le cadran dans son 
tablier: ‘ ‘Ma foi, Madame, je ne 
connais rien à ces machines-là ; re: 
gardes vous-même”. 7 

Ed ————— 

IL ÉTAIT RENTRÉ 


Joseph s'est endormi, Si profon- 
dément én attendant son maître, 
que celui-ci. a pu rentrer et. se cou- 
cher sans qu'il se dérangeñt. En- 
fin, il.se réveille, et, conftatant 
l'heure: . ° 

—H ne rentrera one pes, ce 
vieux singe-làl . 

. Une voix sort de Palcove: 
"Tu peux te couchér,r mon ami; 


le vieux. singe est rentré. 
_LE LION DE. sr. MARO 


"Si je Pai.vu.! jec crois bien! te | 
l'ai vu juste. au ‘noment où on lui. 
apportaits SON. repas. un 


“able énitateur de’ Sa: Saïnteté 


i. ‘érninent évêque: de Priñ- 


— 


Du: TAC. AU: TAC: 4e 


ÉS 


* £ 


Le Soleil del Ouest s'écrie : que là politique & es h: une à ehos se ‘extra- 
‘ordinaires ! Que de gens s autrement: sensés ‘sacrifient pour lle, PHincipes 


devoirs et conscience !° DER 
A voir l'attitude merrile que prend: ce.  journat dx ant les cyniques 


déclarations de! M. Norris, il n'v a°pas à s S'y “toner. il Rppartient. à 


ces mons-là. 


Comment S est taile la Colonisa-| 
tion Franco-Canadienne 
en Saskatchewan 


ee ee n 


La dernière livraison du Bulletin de FACE. © comient un in- 
tres 
pionnier de la colonisation francaise dans l'Ouest raconte sommaire- 
ment les efforts qui'ont été faite jusqu'à ce jour pour amener les nôtres 
à venir s'établir en Saskatchewan. : 

Nous.sommes heureux de reproduire ici cet article : 

Mon expérience du pays ne date pas d'hier, c'est en l'année TS8S |, 
gue je quittais la France. pour pascer am Canada et c'est on juillet de 
À méme année que Ÿ’allais fonder Grande Clairière à l'extrème sud- 
ouest du Manifoba, fout près de la Rrontière de FAssiniboia, la Saskat- 
<reran actuelle. 

Nous étions alors en pleine pérode des tenipis héruïques de lt en 
sation dans D'Ouest. Tiny avait encore alors qu'une ligne de che 
isin de fer à iraverser uos prairies de FOuest, Le Manitoba était Fri 
biéruent peuplé et les deux provinces sure, Bi Kaskatehewan ci ie 
“her ne complaiernt encore que de tures colons air semiés Te lon de 


Panique voie fonce ui naverait ces denx grandes provhices alors 
sinaples territoires. A l'ocest de Brandon, le village des sait: en 
ceupretient g'ucrmienent que quelques maisons (Cest font ar sde 
8 Ver pouvait aimer sur la fiene les quelques grrs Villanes qui 
s'appellent acjour eut les villce du Kégina, MocseJaw, Swift Current. 
Haple Crook. ah ue fut et Caluurs 

À cette Cpoque relativement létutuine, il v'avait déjà dans nos 
il AN avait 
iv 


01 


prairies des ouvriers de la boune cause franeeanadiente: 
à Régina ve brave abbé CGraton, hrort à la fiche dans des neiges: 
avait P'abhé Rov. deve ent euré de Wobkeolerv: il x 
e, qui. étabh à Grande Chirière, se préparait à fonder coup Ur, 
Panas, Ffgh View et 


avail encore Jablé 


CGair 
cour les missions de SéeMaurice, Staphanl 


Vauchope, sine compter StAmoine et Forget, Ces Gablissermentis fonc 


&ës au milieu de difficultés inomies dans des tune ture durs, entre ISQ0 
ct 2900. sont devenus maintenant des paroisses généralement Hors 
santes qui maintiennent haut le drapeau catholique francais au ue. 
au sud-est {at Loti des collines de FOrienal autres colonies fran 
ço-canadiennes se londaient dans le même teupe un pet plus at nor 
tisse. ; 
Voici d'abord StFfubert, Situé sur la rivière Pipestone, entre Whi- 
tewood et Fa Montagne de l'Orignal, fondée par des fils de fanuile de 
Ersuce, géncralement € le eurs qui cédérent à des file de shnples paysans 


venus de France et de F Seluique. 
Nous trouvons ensuite Wolselex sur la ur ande ligne et Montini tre 
a Lane Marguerite un peu au sud: ces deux dernier£ centres fortnés 
av ébut avec des éinigrants venus de France. Cons encore Qu Appelle 
Pier et c'est tout ce que noux pouvons Wronvéer à Fest de Réginia. | 
À V'ouest de cette ville absolument rien qui révéelt le présence de 
uslques colons franco-canadiens si ec m'est létablisement de quelques 
métis au sud de Swift Current au Lac Pelletier et loin au and, au fond 
line jnmense solitude, la paroisse métisse de Willow Bunch qui de- 
vait devenir avee le temps le centre A actif de colonisation que nons 
pouvons voir matnienant. 
eine se passait-il dune le incine ietnps du côté de Prince. Abri. au 
mari de Ja Province: nous sonnocs moins bien renseignés sur ce point. | 
Cependant en v regardon de très pr ès. nous trouvons là quelques 
potes missions mébseos tout atout de Batoche qui ont été comme des’ 
points d'attraction jour les colons catholiques de langue franc ralsc qui 
jus rent à propos d'aller S'établir an nord de la Saskatehewaut, 
set produit duns cette provinec ec qui s'était déj ja produit au 
Mentona: les fils de la prairie sans y songer x ont été presque partont 
rune les éclaireurs de lu colonisation catholique. frauçaise. 2 - 
7 N'auraieni-ils que cela eu Jeur faveur ces coureurs des prairies ! 
qu'is airaient par à mérité Lesic ou pour- la grande cause. française 
tapë au Manitoba qu'en Saskatchewan; ainsi LUS el Alberta. dans le dis- 
trict d’'Edmouton et StAlbert. . CU Lo Le 
: Les débuts de la colonisation franco-ct niudiènne cn Suskatchrewd an 
furent lents. -les apôtres de celte œuvre furent, des missionnaire 2 qui 
. fireat de Jeñr micuix' pour attirer, chacun VOTE ses" missions, des cuiholi- 


ques de langue friméniée sans epousser ceux d'autres lañgnes auquels | ;: 


: du reste ils faisaient le meilleur aceneil. : Cependaut: cs Appèls de, ces 
missionnaires étaient loinis d'être entendus. comte ils auraient, dû. 
.Pêtre. L'Europe: ffançaiso ne cohnaiseait. pa ‘alors la fertilité; dg'nos 
"prairies de FOuesi, et-éest-à peine. si-Von en‘ ausait. un peu. dans 
‘ ange movie atholique française du Ba-Cinadä 


Fo 2 En 1906 


essant article de M. l'abbé Gaire, curé de Wanchape. où ce méritani | 


PR TEE ee 
Ée 


fe 


rie Le premiers. aix 5 très Claix & serñés en en 'atires 
un peu moins rârès et' ceux-ci: à éui tour d’autres < en plus grand nombre 

Le hasard avait décidé du départ dès” ‘premiers et c'est ainsi qué- 
} d'un heureux hasard: sortait peu à peu une poussée ‘d émigration.. 4 


plus, ‘en plus appréciable: deTrance et de Belgique vers nos prairiés . 


je l' Ouëst, vers Je Manitoba ä abord puis vOrs la Saskatéhewa an et vCTs 
: Pathésta ensuite! . : 
Al TT lire, si Jes gens de notre race montraient peu d’ ‘enpres sse- 
nent ax enir- hâbiter nos prairies, ceux des autres races à eur tour ne 
‘paraissaient pas-non plus montrer une ardeur bien vive sur ce. sujet 
conne il est facile de s'en convaincre âu moyen da tablean. suivant: 


. P, En 1896 
J: En 1901 


arrivaient au Canada 21. 716 émigranté 
arivaient. au Canada 67,379 émigrants 
ærivaient at Canada 189, 064 émigrants 
En 193 axrivaient au Canada 350,574: émigrants 
. En 198 amivaient au Canada 395, 804 émnigrants : 

Avant Fanute 1896 le chiffre de Fi immigration canadienne oscil- 
lait sur Ja Lase de 13 3, 000 à 20. 000 individus par année: : C'est seulement 
à partir de 1896 que le mouvement xanime sérieusément. - IT attcint 
déjà 67,000 individus en 1901 er 189,000 en 1906,: pour. saiter au 

chiffre de :350, 000 en 1911 et à celui de 100,000 ôn 19192. «. 

| Quel Shut le chiffre de la popukition catholiqué francrise. de la 
| Saskatehewin actuelle en 1900, l'année qui sépare I période de colo- 
puiation lente d'avec la période de colonisation très active? 

E I se trouvait tout au plus alors 8.000 catholiqües de Inngne 
LEramçaise dans li Saskatchewan eut (dioctse actuel de Régina). et à 
pou prés autant dans fa partie nord de la Province qui comprend lé 
jihioctse de Prince Alberi, 

° Treize anuées se sont écartés depuis ectie époque. Purant- ce 
!{enips qraitité de missionnaires S'inposaient le labeur d'allér pr êcher 
ju loin ki bonne nouvelle de li colonisation atholique. Les uns par- 
0 
LÉ 
| 
ne 
L 
Î 
Î 
| 
: 


Î 
| 


courent les villes et les Canpages du:vieux Québec: d autres _pous: 
sent jusqu'aux taie Unis, d'autres enfin fraversant les mer allaient 
faire connaître partout en France ct en Belgique les richesses fur mières 
de TOuest Canadien, et les étonnamies facilités que Les plus pauvres 
v trouvaient pour s y tailler de maguifiques propriétés. 

C'est à partir de ce moment que les cumpagnes ulé hi Se askat- 
chevan Virentavriver des colons dé Fanguc francaise noû plus de Join 
eu loin eC pat petits paquets: mais frès souvent et par fois par centaines 
à la fois : 
Cest ainsi qu'en moins de 13 années les calons de langue Fran | 
À cuir passaient du. chiffre de 5.000 à celui de 15.000 individus pour 
e houveanr diocèse de Régina et du chilfre de 2,000 à celui de 11,000 
le diocuse de Prince Albert. 
He sont Féfément catholique doininant dans ke diocèse der Régin 
ctile ne le ccdent un peu qu aux Allemands et aux Ruthènes cntho- 
lignes dans le divise de Driuce Albert. : | 

Coustatons en terminant que létallisement de tous Les: colon: 
s'est faitavée ane grande méthode: Pon à évité ecssoin l'éparpille- 
nent de nos gens, un lé à groupée solidement en district ou Ent ls 
orinent la majorité el tantôt sont en passe dela former. 

De cefte facon il leur sera plus facile de maintenir Ja pratique de 


Peur 


— — 


"Les. “pla 0 
vus: aux ureaux . dés; “Terres 


Ces plans. et der is $ peuvent bre*aussi 
obtenue Sur démande au Dé 


". Chaque. soumi 
compagnée d’un chèqu 
une banque. à -charté’au monta 
dix p. ec. dela somme tetule: de. 1 
ES Sera à, Tordre: Es 


lus ‘personnes soumistionnant” — 
rait de signer le contrat, où négli 


onditions, du “contrats : 
Les bâtisses devront: être 


Aide surintendant” général: 
"des Affaires. des Sauv age 


rance où voit sé. des: | 


siner en És spagnp un iouvement | 
d'union sur le terrain- franche 
“atholique. M: “Mauras, À prix de $7. 50 IL acre,. 


mont 
la veille du scrutin à fait ün appel 
vibrant à cet Letlet. Les. Cortès:|: 
nouvelles” comptent une quart in- 
laine de’ dépütés où carrénrènt.ca- 
tholiques où disposés à. voter en 
catholiques sur les questions oh 
tico religieusés. : : 


Mort d'u 


L'abbé ere ali, “direcl eur “de 
observatoire du -Vésuve, a péri 


dans un accident de Jaboratoire. 


L'abbé Merealli était une des plus. 
du. 


sonnalités 
Sa répu tation 


remarquables ” pers 
nonde scientifique. 


sétendait jusque’ dans VExtrême |} 


11 demeura toujours à son’ 


Ë Comme en-Fr 
Ori 


poste au milieu des éruptions les 
plus dangereuses. “se sentant, ‘di 


sut] daus la nait de Dieu.” 
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SO 
un savant catholique | 


“Lot de 130 acres. 
Lot ‘de 133 acres. LE. 


Cè deux lois ensemble for- 
me ‘263: ‘acres, serait vendu au 


- Notez bien que sur ces deux 
terres il A a. “30 acres de défri. 
chés.…. ne 
Un: jautré Lot de Rivière de 
l 28: ‘âcres du même prix. 

$ adresser à J: P. Daoust, 
“Le Patriote de L’ Ouest, Prin- 
ce-Albert, Seb. È 


ee eue ve era nemat ss ne ane 2 


Ja fe 


Li Coniniission otifielé p pô 

Lieux hungue maternelle contre les premiers assants de l'enneni qui.sont 
la codification du. droit : canonique 
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ee pt manne ne pen © me 
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“Et je souhaite. Monsieur, que 
tous vos adepies aient, connmemoi, 
Jo- le conrage de dire ce qu'ils pen. 
rent. et de conformer leur vié à ée 
qu le considérent cône vrai.” 


| courant de “année: a | 


Energiques affirmations | 


| Ut ancien soctaliste. M.. 


Ivin, réccuirient converti à : “duc 


Lo, 
trie intégrale de P Eglise. s'allie 


“Je ne relr: anehe rie de mon 


face. de ses anciens! 
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ie d une facon énergique et vi- 

LOUFOURE ON s'amour pour es multitudes hunai 
jatis, opnés vi troublés à la fois Înes accublées sous le joug D 
de ce revirement. inattendu. ét.fdes iniquités sociales, 
qu'ils out insulté de lenr bave et dé { : sVimner. Dieu, envi" le Ch 

: leurs bisphérnes dans une petite {n° 

feuille dévouée U leurs vils inté- jam 

TES, “force et 


ï | Voici, .en° quels lerines énergi- 
ques. ve généreux chrétien, dan& 
une Jétrre au directeur du jou 
ul. ler TASSE SGX insulteurs: 
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U + Et maintenant, Monkiègt, li 
|scrmoi vous: dire’ toute .Ja- fierté, 
itoute la joie. toit lé‘bonbe 
j'épr onve à me dire 4 
[litant. _. Lo on 


ur que ff cn: “comes: 
atholique LD 
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L'je suis prêk à 
“nés, for ces, relte: 
sublime et. éternelle. doctrine 
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tion cor” ja er : ai one ï Par “Je où us ion tränt li ta aride à éx- 
périence qu’ al aéquise au coûrs | 
les inissions.qu' il donné successive | 
tent “depuis. déjà de: longues ane LS 

Tia des avis pourtous basés’ 

sur le faits qu'il à lui-même vé- 
leus el qui “relate avec un talent, 
Équi charme son auditoire. E 
En. un mot ila su à V ermilion { 
agner son monde ct.nous né pon-! ne 
. lvons quéile ranercier sinéèrement |: “tholique” sen er UX, “quil 
LÉ “du grand biét- qu'il nous, a fait veut. rester “anonyme à. donné 
© Éturant. celte, mission, “trop cour ie j#100, 000 pour le collège PE 
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pour. là construction: dun  éritale 
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si d’une manière plus égale. Pour. 


l’endroit, on peut la semer avec les: 


céréales, pour faire du pâturag sg. 
l'automne après la récolte du 


grain, ou bien, semer. dans une 
bonne terre préparée, en rangs de }® 


deux pieds de distance à une pro- 

fondeur de deux pouces, très dru, 
CE et que la graine soit bien enter- 

rée, c’est la manière que j'emploie. 

J'ai mon terrain près dela par- 
cherie, et trois fois par jour, je 
coupe la novette à 4 à 5 pouces. 
Elle pousse de nouveau, et à peine 
ai-je fait ainsi le tour du terrain. 
elle à déjà repoussé. Fraîchement 
coupée, elle remplace pour les jeu- 
nes porcs, le petit lait de fromage- 
rie ou le lait de beurre.  * 

Les poules l'aiment beaucoup 
aussi: en hiver surtout la navette 
hâte la ponte et maintient les pou- 
les en bonne condition. On la 
suspend aux murs du poulailler. 

On peut se procure les graines 
de semence à vingt cents la livre 
en s'adressant à À. E. MeKenzie 
et Cie. Brandon, Man. 

- ÜUX Vieux CaNaADiEx. 
Bellevue, Sask. 
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L'élevage du mouton 


29 moutons amenés en Australie 
en 1788 sont maintenant représen_ 
tés par un troupeau de 120,000.- 
000 produisant la laine la plus bel- 
le du monde entier. 

0 
L'industrie de la laine dans la 
Saskatchewan 


Afin de démontrer les avantages 
de la production de la laine de 
qualité choisie, et pour encourager 
les cultivateurs à élever des mou- 
tons le gouvernement a décidé de 
se constituer agent de vente de la 
laine pour tous les fermiers de la 
province. 

Il construira à Régina une gran- 
de bâtisse pour emmagasiner la lai- 
ne et la vendre au meilleur prix 
possible. Les fermiers n’auront 
qu’à lui envoyer leurs produits. Si 
les 600 éleveurs de moutons de la 
Province entraient dans le mouve- 
ment, il est bien certain que cette 
industrie offrirait de grands 
avantages aux fermiers et qu'ils 
en retireraient de bons profits 
Le gouvernement enverra un 


. * Feuilleton du 
Patriote de l'Ouest 


On la sème de différentes: maniè céd 
. res: avec li semeuse, ‘mettez deux |! 
à quatre livres V’âcre; ‘à la main;' 
mélangez deux fois plus dé’ céndre | | 
que de graines afin de’semer ain-| | 
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ts de: 
à 60 nilles au nord' de Mé 


vestock : “Exchange Limited” ‘s’en: 


- 11500 par année à partir de 1916. 

Le gouvernement de son côté, paie: 

ra $250 chaque cheval ayänt at 

{teint l'âge de troisans et demi. 
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Conservation des oeufs par Le 


froid -, 


s 


M. le docteur Bordas. membre 
du Conseil d'hygiène publique de 
France, vient d'exposer. dans un 
article très clair, l'état de la ques 
fion de la conservation des œufs 
par le froid. Il constate que ce 
procédé tend à se développer de 
nlus en plus en France et selon 
lui, il est à prévoir que dans un dé- 
lai relativement rapproché le froid: 
aura remplacé les procédés actuel- | 
lement employés et plus particu- 
lièrement l'eau de chaux. De tou- 
tes façons, cependant, l'œuf soute- 
nant plus longtemps l’action des 

{ basses températures. doit être con- 
sidéré comme œuf “de conserte”. 
quoiqu'étant d’une qualité bien & su- 
périeure à l’œuf conservé par l'eau 
de chaux. En effet. le froid, au 
bout de cinq, six et même sept 
mois,n’altère pas sensiblement l'as- 
pect et l'odeur de l'œuf alors qu'au 
bout d’un laps de temps bien moin- 
dre, l’eau de chaux rend l’albumi- 
ne jaunâtre et aqueuse et commu- 
nique à l'œuf l’odeur. caractéristi- 
que de la chaux. L’œuf conservé 
par le froid peut parfaitement être 
jmangé à la coque, au bout de trois 
à quatre mois ce qui ne saurait 
être avec l'œuf plongé dans l’eau 
de chaux. Mais à partir du qua- 
trième mois, l’évaporation élargit 
la chambre à air de la coquille. 
Dès lors son utilisation est tout in- 
diquée pour d’autres usages culi- 
naires et aussi pour la pâtisserie. 
—“Industrie Frigorique.” 


Presque parfait LL. 


Un écossais de pauvre condition 
avait acheté un cheval à une ex- 
position. Jin revenant chez lui il 


par 
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Désormais,  Massabielle et ses 
abords devinrent. chaque. matin et 
durant la quinzaine, le rendez-vous | 
d’une multitude, accourue pendant 
la nuit, venue souvent- de lointains 
villages.” Dans :L ourdes, : “c'était 

. avant l’aube, une rümeur tapageu- 
ee se, un galop de: pas précipités,' “un 
"mouvement d'attraction qui, : main: 

Lu tenant, ne s’arrêtera pluë ‘et gran- 
.-", dira jusqu’à devenir itimense, et 
‘international. : °°". : 

. Au milieu de. ‘cette assiétance 
Bernadette “arrivait, s ’agénouillait | 
“à sa place”; entrait en prière, puis 


_en extase. Et; fous; étonnés,' de É 


le i rayon célése, le reflet jailli.s sûr 


terre, de,la splendeur” des.cieux: 

… Oriblée de. questions, . harcelée | 
par. Îes curieux, poursuivie . d'in- 
terrogations -ardentes: et: impatien- 
tes, la oyante, répondait en quel-- 
ques mots; qui: “disaient son im- 
puissance à. “traduire la‘beauté dont. 
ses regards * ‘S'émervéillaient: La 
figure, les vêtéments, ‘les gestes, 
l’auréole, toute la lumière. dont. la | 
Dame étäit vêtue, rien ne: :ressem: 
blait: aux” ‘choses terrestres 


Déér, dans le büt. de recruie® les. L 
chevaux. nécessaires pour. sa Cara“ 
lerie. ” Les. ‘conditions sont très 
âvantageuses ; ; la Compagnie, : con- 
‘inue sous Je. noi de “National Li. 


gage.'à payer ‘une rente nnuellé 


de deux’ cents l’acre èt- d'é élever. des: 
chevaux: ‘au nombre’ minimum de] 


: dé poste, les chemins de fér, ete. 


‘nue. : 


* ses pfeuves: ‘ét. sn rain de, appart 
1e tion “faisait. épanouir es prodig 
éfini 
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c Le ministère des Terres à Otta- 
wa, prépare actuellèment à douriè. 
me édition de.la éarte4 æé T 
‘homesteads de l'Ouest: étte 
te," fort bien colorée, ‘montre: les 
progrès de l'occupation ‘des. terres. 
jusqu” au ler janvier. 1914 “En 
oùtre elle contient. une foule” de 
[détails précieux sur: les réserves in- 
diénnes; les 1 réferves forestières, 1e 
Jpaturages, la. culture, es “bureaux 


Fér, aécorde unê notable Féduétion 
des tarifs” ‘de fret : aux Provinces. dé 
l'Ouest, Le” pee es .brincipaix 


: Cette carte se’ divise en trois sec- 
tion, selon les trois Provinces de 
‘[lOuest: Manitoba, Saskatchewan. 
et Alberta. Celle dù Manitoba est 
piôte à distribuer, les ‘deux autres 
suivront bientôt. ru 

Inutile de dire que ces cartes 
sont absolument gratuites il suffit 
de s’adresser au surintendant. des 
Terres, M. F. C. Lynch, Ministère 
de l'intérieur, Ottawa. 3. È 
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Les homesteads dans le district 
j de Winnipeg 


So ommièrs. : ; cr Semaine— gran- 
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Durant l’année fiscale 1913-14, 
2,304 homesteads ont été concédés 
| contre 2,051 de l'année passée. 
en | Durant le seul mois de mars 1914, 
en en compte 156, contre 109 du 
même mois l’an passé. 
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Le district de la Rivière la Paix 
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La région de la Rivière La Paix, 
a été le théâtre de beaucoup d’ac- 
tivité durant l’année 1913. Plus, 
de 794 homesteads ont été concé-, 
dés, et la grande majorité appar- 
tient aux Canadiens-Français, gra-. 
ce au dévouement actif et entre- 
prenant du R. P. Giroux, O.M.I. 
missionnaire colonisateur de cette 
région. 

Cette vallée offré de grands’ 
avantages par la fertilité phéno- 
ménale du sol. Le blé No. 1 nord'f 
croît en grande quantité, ainsi que’ 
l’avoine et le lin. Tous les culti- 
vateurs établis sur ces terres réussis- 
sent très bien. 


I] reste encore près de 15, 000 ho- 
mesteads, offerts à tous les hommes 
d'énergie et de bonne volonté. L’a. 

venir de cette partie nord de la 
Province apparait plein  d’espé- 
rance. Le | : 
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inconnue. L, e 21 février, la Dame | j gard der Apparition lar ramèn e pre 
ordonna ;, “Priez pour les pécheurs | 
.:"., vous : ‘baiserez la terre, pour elle creuse le sol aaquele 
leur conversion”. Et les: mots : d’eau boneuse jailit. 
Pénitence!. Pénitence l” revenaient | âssistants s’indignent 
{chaque jour dans les entretiens de rent:, : “lle : est. folle” 
la bérgère ét de sa visiteuse incon- 
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|“ Jusqu' au 25, la foule s'accrut iendraient.* 
encore. - ’ mier.. flot: de. 

“La presse libre-penseuse, vigi- générateur ‘de des quéris eur:| 
Jânte gardienne de d'esprit. laïque, de-maux,- qui. ‘coulé ‘maintenar 
dénonçait la superstition. . : Les in- ét: pour. toujours, “déconéertant “etre 
croyants! qui. aient discuté d’a- prodigieux;. “OÙ... ï 
bord avec ‘Un, mépris. hautain et salière. et. puise Tét 
tailleur, comménçaient à redouter. £ , 
[Cell qu'ils “niaient’ toujours et à 
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Ce Fe EE Ce qui. le contrarie 
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du érétinisme, on: ny protés ants ét déé. libres-peneeur ÿ 

sn: Mais, avand: ‘uné qui. .t uvent admirable, . les pen 

dais ns et leë gKécutements ‘des’ ca- 


‘6n. possède lacet du: système,;| © 
‘discussions : dans: les. parle- tholiques anglais,‘ par la grande. 


ents, les. discours dés. orateurs, “et Babeth ; et qui se .pâment d'indi- |: 
-[patore devant les: dragonades de 


- “Louis XTV. Et encoré, CEUX qui 
[trouvent ‘que Te vieux Coligny fitlc 
une éhose digne ‘de louanges, en |dain: 
faisant àsassiner le premier duc | cer: 
de Guize, et qu’ il est bien malbeu- Si vous avez affaire à un. cré- 
ige ‘ses a faires personnelles, rêéux au il n “ait. pas pu “mettre ë ous n’avéz qu’ à essayer “un 
je e pouv ox ‘intervien ne exécution son intention d’en faire de: ces “mots, l'effet est immanqua: 
st et injustement pour autant au second: tandis qu ile ble: . Cependant, | chacun de ces 

: mipêcher ; et.aue la tyrannie n° ‘ont. pas assez d' ‘anathèncs pour | mots ne lés.exéite pas tous au mê- 
. celui- ci, Qui, ay ant pris les devants, me’ degré. ] Mais il en sont plus. ot 


consiste dans cette imervention ax- 
itraire ct injuste du pouvoir dans lermina, d'une façon tragique, la | moins affectés, (car il y a un mi- 


s ‘affaires privées des individus ou. carrière du dit Colignr. dans Ja crobe du crétinisme, avee un nom- 
16 fexposcrais à être accuéé, par. 1 les. corporations. Si VOUS. VOUS pit.de ni Parthélér. el |bre infini de variétés, c’est à une 
écrivains de l'avenir; “d'avoir .ca- | imaginez cela, c’est que vous êtes” |} e blémablee les: . us grande ‘découverte que j'ai faite 
omnié mes contemporairis, ‘én Jés!éomme qui dirait des types: dans ne. Î taie L ;- es ins ae Le au- |récemment. Cette . découverte 
représentant comme moins” “érélins | mon, genre, des espèces de sanva l'on. doit d tendre du à En, Gest m'aurait déjà acquis, limmort tali- 
F qu'ils ne sont. \ . | jee sauf votre respect: vous n'en u’il mette la moindre . ogi ué es né hé dela Ab : Fe 
Donc. puisqu'il est. impossible | |tendez rien du tout à. la civilisation dns ses jugements siq ja, ‘a empêe de , # PT her. Di 
e sujet ‘dans toute son |. ‘moderne. Pour le parfait crétin, ‘ J ° L : un Jour Je me décide à La rendre 
. la. :Hberté existe, quand lui et sal, Dé plus. d'après le crétin, ce qui publique, je promets aux lecteurs 
‘ lelique.. peuvent faire jaux “autres Lest bon pour lui, doit être bon pour du “Pairiote” de leur en réserver 
tout: ce qu'ils veulént, el la plus dé: out le monde; tandis qu'il n’ad- la primeur.) 
loère tentative de résistance à leur limet pas que quelqu'un:veuille de! ‘Une dernière particularité des 
arbitraire. est dénominéé tyrannie &e dont il ne veut pas lui-même. icrétins, c'est que, tout en se détes- | 
(voyez: républicains Pèr tugais, ra: Ainsi voyez les Orangisies et les li- ant et s’entre déchirant au besoin | 
crétinisme intellectuel et moral. ét | idicanx ot socialistes. français et ai- | Dre PensOU’rs : leur idéal à ceux.en [les uns les autres, ils se réunissent | 
ka déformation de. la volonté: Par | res; ‘Orangistes du Manitol a el de | fait d'éducation, c'est que leurs en- (tous dans une haine commune | 
suite de son infrinité, le.crétinèc |! F ‘Ontari io, Clé. . nn 5 ants soient élevés, comme des petits | pour ecux qui ne sont pas affiigés 
place toujours à un, point de vue TILL ‘en est de même de presque lcar ibous,däns l'ignorance de toute de lenr infirmité. Aussi, si un es- | 
Lux: co qui fait qu'il voit les “cho tous" les mots comme: tolérance, [religion : s'ils n'étaient pas cré- prit ain a le malheur de satta- 
Ds sous un tout autre. aspect que liber té de. pensée, | honnêteté. han lines, ils sc contenteraient. de faire quer à ün crétin quelconque, Vous 
ni qu'elles ont en réalité T Et sa diur. liberté du: travail, Jiberté de | iélever leurs enfants d' après leurs | pouvez ètre sûr de voir tous les au 
volonté. recevant ces fausses no- éonsci ience, république." gouvernc- idées, el personne n'aurait rien à |tres se TEUNIT POUr tomber sur Fin.) : or | Catalogues envoyés sur demande. 
Éons de l'intelligence, né: peut ‘nent “populaire. "ele. “ele. …… tous | direz. .Mais, comme ils sont archi- [trus, et défendre dentibus et un- | D . 
faire autrement que porter des j que. mois. qui; “dans.la: bouche des cré- jerétine ils veulent jnposer à tout EUR leur congenere attaqué. Il Ï 
gments erronés. C'est ce qui. fai. ins. ser vent: à exprimer des idées !le monde leur système d'éducation paraît qu'on ohs serve le même phé- 
que le crétin se sert. bien” des iris diamét tralément opposées à leur si- tcaribétlesque. ais ce les jnomène dans la société contempo- 
mes mots que le commun des noi. grification primitive. | l. ares ct les . ant si du ana jraine. conne, on preique, je 
als, mais il leur dobrie un -sèns ; Les parfails. crétins séuls sont ar-<* ils ne veulent absolument pas | vous conseillerai la lecture de cer- 
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tout différent. TL a L'air de par-. rivés à cètte perfection dns la con: ae. Icurs N fants 1 ï k PA “ui ï eu le ær 0 tario o © di 
ws langues: et conséquem- | Manitoba ; rogramme électora 
kr des mêmes choses que: les. au- plusier a s: J ; Je progra c or 


fusion des mois et.des idées. Ji Y ee ; , Le ce . , € 
tres: mais, sa rétine. ‘intellectuel. Et Jainent. ils abominent les parüsans |du chef de l'opposition dans éeite 5:  Réductièn spéciale sur achats au comptant :«, à 
Le ee - , ù : , NS : " 7 


ssvretes 


* (Manitoba) : 
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“gpécificatièns et et, t'estinés- Fonrnis sur Demande 
1% À CHARETTE, Gérant Général. 
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L lune je m ’aperçois x 
:traire, c'est une âche:. 
Fe frès difficile. 
4, til offre des aperë 
RE: ges, que, pour le traiter. 
rite, Cê. n'est pas: “un. ar de 5 ces 
cu volume entiér. 


‘ 


MAGNIFIQUE. . DEMLSECTION 


à-vendre dans. une paroisse française, 


© 2 milles de l'église, ide l’école, .de la sta- 3 
-tion, dé l'élévateur, toute cultivée, bien . 
$ 
3 
: 
i 


Vo coë vous “tag 
amis lecteurs, que Ja: 
ê où: chacun: peut 


!: np de progrès etd C 
on Sauvage se met 
D-orire un livre j Et puis; le: sujet:}Hbi 
p'eét pas encore mûr. SN ê 
*erélinisme ait déjà at int 

D développement, il lui resté” nc 
É une longue carrière à parcourir, et 
D des cffets encore plus- mérveilleux.| 
à produire. De sorte qu en. cr 
vont mon livre maintenant Je: 


etc. pti vous voulez 


“ea 


batie, très bon marché. . ;: 


ACHAT, VENTE, ÉCHANGE de 


- fermes. et propriétés ‘de ville. 


ASSURANCES: Incendie, Vie, Acci 


‘: dents, Grêle, Bestiaux, etc. 
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DESMARAIS & ROBITAILLE liée 
19 el yA Nore-Dane Dust, “Montréal PQ 


Marchands d'Ornoments d Elie, Vases Sacrés, Bronzes, 
Statues, Chemin de Groix, etc 


de traiter | 
aapleur, contentons-nous de Fés 


quisser à grands traits. ‘ 

Fi d'abord, qu’est- ce que le” ré 
“inieme! De même que le crétinis- 
ie physique est la déformation de: 
certaines parties du COTPS ; ainsi le 


prrnneninannnnnnnpnnnt É 


* Aïticles religieux, Livres de prières, Images, cote, 


Speciulité : Confection de bannières drape: vux, etc., pot 
Cougrégation où sociétés, 


Vin de messe, Huile d'olive! Cierges, Encens, ete. # 
3 À & 


PA 
L 


Fa 
PEER ENS 


Henderson & Meighen 


‘Les meilleurs marchands de meubles et d'ameublements” 


: 


Meubles pour la maison, lé bureau, l'école ou l'église 


ac'des degrés intermédiaires, 


: | des écoles biingues. ; deruièrc'provinee, les comptes-ren- 
c'est justement ée qui rend le Jan: ds éerles il pro ; les comptes-re 


RE ET TES 


Le lui représentant, un objet. tout dus des séances du parlem nt | TT EP ETEES : 
«différent, il est à cenf lièueset pres ‘engé de-nos cintempor: uns "si dif- ” | Üne. manie caractéristique du francais ol on à dé Le Les Vie Première Avenue Ouest.  : Prince-Aïbert, Sask 
que toujours aux antipodes ax su-| ficile" à comprendre. Si on p'a pas. céétin, c'est qu'il a horreur des a GSC ; 

de défense laïque, etc. ete. Là, £ 


fail une étude approfondie du cré- idéés précises et bien déterminées, 


Jet dont il a l'air de- parler. * 
- tinisme ét de ses effets, et si on mn a" qu’ 3L: “appelle ‘des, idées étroites. 


vous trouverez du'crétinigme établi 


De sorte que, à rovez, . . Lo see .. Lo 
suite, la Rs ë à pris:le soin de diagnostiquer exac- Comme. “toutes ses. idécs à lui sont re ne at, Roue L L goistes el uabilieux. -. | Grandeur d ame cé souffrance. 
“peut faire, | lorsqu' il Fe “séulément | ent a phase ‘de la maladie où LEtrès vägues ct toutes plates. il s1- nd ï NN j us d Le . On appelle arrivistes ceux qui] Dans toute âme vraiment gran- 
in Len esl. arrivé son interlocuteur, on |magine qu'elles sont larges: et Je PO à loisir. RL se considèrent jamais” domme | de, il se trouve des germes de bon- 
[ie pént manquer dé faire de dé- plus ‘grand. plaisit que vous puis- | . UX FAtraar. suffi samment arrivés. té, de générosité, parfois d’héroïs- 
| MELCAL faire, c'est de lui dire qu’ El D Qi © D | me que, seule, lépreuve fait éclore 
jre “ urie, grande largeur d'idées. : : 


s _ Sans l'autorité 1 ‘ii Parvenus. : | et grandir. .” 
7 . | Aya des accordeurs ‘pour. les Le 
La société. ne’ pourrait. pas. Cxis- | pia anos ‘montés trop haut, il n’en Si bien douée que soit-une âme, : 

ter un Jour sans r autorité, … fexiste pas pour les parvenus afo- l'elle reste incomplète, tant: que. la 

Mer Cinuios os. | és. d pres. Do souffrance 1 ne F a pas touchée. 
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Ü 


aime à. parler de travers sur 
: crétin, on putes: sortes, "de, sujets, surtout |* 
€ agen il en 7 conne rien. 


Lotiouso demburait,. - que larvoix. 
T4 ûn “enfant: avait ‘proclamée au; 
foi 15. inonde: Fautorité. souveraine. dont 


les sains. qui. ‘étaient demeutées |} 

intactes' ef: blanches: : “Quand” al 
voyante fut révenue à ‘son état nôr- Xp 
mal, le Dr Dozous approchia de: £es ja Vierge: rayon lus gl . il est ri idieulé et. inutile de äisenter 
doigts; ‘comme par riégirdes un rieuscencore. =. La Groit Jo it ‘ 
. 1 cierge’qui'1 flambait: . , . ._ La'jeue ‘fille avait” un. 'risage- tés. crâres.: | à ro e s'outrirai 
LE Vi icrge Für ‘a. —Ahl!'voùs me Lrûtez:! $ 'écria do bienbeureuse, dans “ée .Crépuscu- Lientôir pour . accueillir. les nations. 
viv remènt Bernadette: FT TL lle d'été; son sourire-s’hnprégnait |et leur verser un bonheur nouveau. 
Te savant, AG ee igéeà | idéalement, _de transparente Jo- | |aans la Foi ressuscité 

ce fait. anière...> « 

“Rovente tardienent, après des 


scrai bénie par.des' mil | 
;" Imbiseulée, elle'se- 

int “d'âmes. 
res à rates êlle: aurait 


es apothéoses à: faire pâlir les 2 as- 


Me ur uni | endatr 
Le rosier, la pui seance. à e. 
Dual flouri et déjà jà Dion 
PR _plande 


De. k & cn à 
j arot-lés S'aphortäit au Drêtie qüi D tu 
À g une. Rs dé Pêtre 


en rade incertaine tse: C'était. le -scean if: al 


LA RÉSIST aicE 


Et pourtant la péèdénee hümai- 
aux: éourtes. Auk$, Ja baine. ina 


Annene 
[vers la Grolie: 


LA 


] ‘étaient mus e 


ai ns dE A ARTE a 3 : ; 
ait plus “épanUL At Vres pen Oissan e ns tue NO LOGE SEE RAR Panbeli tt a 
CA fin e C À 2e 'OTG se an à les 7 pas 17 € L 6 RE 2 pe AAAUETeN 
e à : à PR Le Es æ Es 5 5 ee AS - tait es 
celle: ursSa bornes (crier hostinaoc es ie À 
€” Fprônorié Jen es See RD ET ee da A0 a 
> ; té MA pe RTE TS H LÉ AE 


le 


bon sans 
: :Q 


se as 


re 


nes : grminer l'extérieur de 
nouvelle cathédrale avant liver 


| LES RELIGIEUSES DE LA 
: PRESENTATION. FON-| 
DENT UN PENSIONNAT | 
: À MARCELIN. 


Là date. du. 15 av avril restera mé 
morable dans Fhistoire de la fo- 
rissante: parois Es se de.Marcelin. Elle 
inarque l’arrivée de trois vaillantes 


Réligieuses de la- Présentation : lés 
-$t. Nicholas, L Université ‘d'Ottawa cons- 


Révérendes Sœurs : 
Ste. Luce et Sr. Valerie qui pren- “truit une nouvelle aile 


lront la direétion de l’école eTéta- ET Ë 
de : ° Les RR. P P. Oblats, prop iétai- | 


bliront $ous peu uu pensionnat de : 
L Îres de : l'Université d' Ottawa ont È 


jeunes filles. Î : 
Ta Rde Sr SE B q fait commencer cette £emaine: les 
5 r asile, supérieure 
a Re l travaux de constr uction d’un 


de la communauté de l'école St. | 
L Ja là Duel se h à. lvelle aile au corps principal dé la |S 
ick Lake, qui seconc 
IEC" Ce UC ARC: q ne Le contrat à été-accordé | 
Lu 


‘crets plus au moins justes 0 de 
justice humaine..." 
Dans F après-midi, à trois heui 
à la cathédrale, eut lieu la: :CÉrÉMO- 
nie du chemin de a Croix, suivie 
d'un sermon sur la Passion donnée 
Re le R. P. McCaffrey. | 
Le Saint Jour: de Pâques, aux. 
diverses messes basses, les sociétés 
catholiques. de la ville, impres sion- 
naient viv ement l’ass sistance par de. 
nombreus ses communions en Corpé 
À dix heures et. demie $. G. Mgr 
ré évêque célébra solennellement la 
messe. de Pâques au milieu d'un 
grand : concours êe fidèles. Le 
chant et les magnific iques décora- 
. tions rehaussèrent encore l'éclat de 
cette auguste cérémonie. Le soir 
Monseigneur présida aux vêpres et 
accorda là bénédiction papale. 

Que l’alleluia du Christ Reseus- 
cité apporte à tous la joie et le bon- 
héur qui conviennent à cet heu- 
reux temps de Pâques. 

—Dans une dernière réunion 
du Conseil des Municipalités du 
Nord de la Saskatchewan, tenue à 
Shellbrook, les quinze membres 
présents ont fortement appuyé la 
motion de demarider au gouverne- 
ment de forcer le Canadien Nord 

‘à construire l'embränchement de 
Shellbrook à travers les crions 
49, 50 ou 51 et les rangs 4,5, 6,7 

S et 9. Le délai de co onstruction 


rade ma- 
Eucharis | 
kique : de I. oéles ct. Ja dédicace dei, 
la. superbe basilique: dé Montmar- 
tre, monument National au Sac ré. 
Car, ranimer tous les courages et 


préparer le triomphe définitif. 
L=————0 


S “Prononcé à 
les. aus ipices de’ 


{puissamment les efforts de M. lab à M. A. (4 Dencon, de Mont 
ibé Myre pour réaliser cette fonda- au montant de SL10, 090. _ 
tion se rendit hier à Marcelin pour 
Finstallation de. LR Communauté 
{qui occupera provisoirement el 
presbytère, généreusement cédé 
cette fiu par A. le curé. 

Les Religicuses de Ia-Présenta- | sources naturelles m 


J 
tion possèdent d nombr Sia- se 
" po pre ê ? en ni | Mer Bruchési serait r nommé. | Peu: sation, n fi xé 
slissements en France. au Canada, ° 
issements en France. au Cana | cardinal 
Î 


pr ie c des ca asées en “septembre Dro, 
chain. Das 


enee rntnn 0e 


aux Ltats-Unis, et dirigent avec 
erands succès l’école de Saskatoon, 
l'Ecole St Michel et l'Ecole 
Stobart de Duck Lake. Ce 
sont des éducatrices mérites et 
remarquablement douées : pour ré- 


cause de grands préjudicés aux pondre à toutes les exigences de 
Penseignement bilingue _dans 


fermiers établis en ces parages, les : 
er t des di d l'Ouest - moi LE. L 

privant des commodités e commu- | “22 _ EL 

_nications faciles. L Nos meilleurs vœux à la nouvel. 
La Chambre de Commerce de {1e fondation de Marcelin qui est 


Prince-Albert passe une résolution accueillie avec. ‘grande joie dans 
À l'effet. de soumettre äu gouvernie- cette paroisse : et tout. spécialement | 
ment provincial et fédéral le pro- PRE son dévoué curés: : 
jet d'accorder les contrats du gou-| 
vernement aux entrepreneurs To. 
caux, dans la mesure ‘du: possible, |. 
afin que le travail soit ainsi affec: 
tué par les ouvriers de Ja place. 

—Le commandant Evans de 
l'expédition Scott, au Pôlé Sud 
doit venir donner demain soir. une 
conférence sur ses voy ages... co 

© Nous. apprenons avec regret 
._ que Mde Firmin Bédard. ést tom- 
‘bée gravement malade d'une atta: 
“que de parälysie. 


D'après-.de- cites nouvelles 
venues de Rorne il est rumeur que |: 
parmi les cardinaux qui seront 
créés ‘au prochain consistoire ‘du 
sde mai, se trouvênt les noms 
de:S. @: Mgr Bruchiést, arche |. 
que de Montréal, et Mgr Carr, | 
chevêque, de Melbourne, Aust 
ie. Det Te ù Meet N : 


sens, dans le e pl 8 -C 
sible. :.: # 


rm 


Réorganisation d’un ‘quotidien 
- français. en Louisiane | 


Une | bonne nouvelle ‘annoncé 


1rape “he s ses. vieux Re Lun 
montre très “satisfait de ce qu'il |à 
a vu: ses nombreux parents Pont |s 
accueilli: avec joie après une lon- 
gue absence et il a passé au milieu | 
de eux des jours heureux. .: "| 
Tes lecteurs du “Patriole”. 


